
Il est indéniable que l’île de Saint-Barthélémy attire de nombreuses

fortunes étrangères. Bien que la tempête tropicale Gonzalo en oc-

tobre dernier ait fait beaucoup de dégâts matériels, l’île révèle bien

plus que le bling-bling et les starlettes qui s’y promènent. On décale

ses montres de 5 heures en arrière (6 heures l’été) et on y découvre

avec stupéfaction un paysage sauvage, un environnement préservé.

Les 9 100 habitants (en basse saison) sur les 24 km2 de terre espèrent

faire changer le regard porté sur leur île.

Et c’est ce que vous allez découvrir. Saint-Barthélémy est une île des

Caraïbes riche à tous les niveaux. La préservation de l’environnement

est un combat au quotidien. Des routes en béton, des paysages val-

lonnés où quelques forêts sont sauvegardées, de même que des es-

pèces comme les tortues et les iguanes restent protégées, ainsi que

la barrière de corail. Cela pourrait être une véritable guerre entre les

hôtels de luxe, les restaurants gastronomiques, les yachts qui

amarrent, et les habitants de l’île qui veulent la tranquillité. Tout le

contraire s’offre à vous en posant les pieds à Saint-Barth. Même si le

quotidien, pour les locaux, s’avère parfois compliqué, l’accueil est

chaleureux et la pêche et la religion, au-delà du développement du-

rable, restent deux éléments caractéristiques de l’île.

Cette vie sous les tropiques c’est l’apaisement, l’esprit soulagé où le

respect de l’autre, de la nature et de la défense des espèces sur terre

et dans la mer, ne soumet aucune barrière et ça, ça n’a pas de prix. Un

voyage à la portée de tous (ou presque).

La Ligne Saint-Barth,
cosmétique de luxe
Sur la petite île de Saint-Barth, si la vie est si chère c’est que
la plupart des produits de consommation courante sont
importés. Une enseigne se démarque toutefois, la Ligne
Saint-Barth. C’est sur l’île que sont exclusivement fabriqués
des produits cosmétiques et les parfums de luxe pour les
hommes et les femmes. Une boutique est installée sur la
route de Saline dans Lorient. Depuis 1983, la fabrication y
est naturelle avec des fruits (papaye, ananas, beurre de
mangue…) et des plantes venues tout droit d’autres îles
des Caraïbes. « Le laboratoire est installé à Saint-Barth et y
restera, c’est justement ça notre marque de fabrique. Pas
question de s’exporter en métropole », souligne Liza Nicol-
leau Lellouche, manager assistant. Laits corporels, gel
douche, huile de massage… les stars en raffolent et les ha-
bitués de l’île aussi. La Ligne Saint-Barth avec plus de
40 produits est représentée dans près de 30 pays.
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S’y rendre

– Air Caraïbes : des vols
directs dans un Airbus
A330-300 (en 2016, des
A350 prendront le relais) au
départ de Paris-Orly Sud, jusqu’à l’aéroport international de
l’île Saint-Martin. Il faut environ 8 h 30 de vol.
– Winair : pour faire la liaison Saint-Martin-Saint-Barthélémy,
embarquez dans un charter pour 15 minutes de vol. Liaisons
quotidiennes au départ et à l’arrivée de l’aéroport de
Saint-Barth Gustav III.

Se loger, se restaurer

À Saint-Jean, Tom Beach tout comme Les Îlets de la plage
offrent une magnifique vue sur la baie ; la plage est au pied
des villas. Pour plus de luxe, Cheval Blanc, par LVMH et
Taiwana à Flamands, le Guanahani à Grand-cul-de-sac.

Plus d’informations

Comité territorial du Tourisme : www.saintbarth-tourisme.com
ou info@saint-barth-tourisme.com

SAINT-BARTH PRATIQUE

ZOOM

Gare aux moustiques !

Les Caraïbes sont

« réputées » pour leurs

moustiques

envahissants.

Le chikungunya et la

dengue sont présents

sur toutes ces îles

tropicales, et

Saint-Barth en fait

partie. Prenez les

devant et

protégez-vous.

A SAVOIR

Nous sommes à 8 500 km de Paris,
à 2 500 km de New-York. Johnny
Hallyday, Alessandra Sublet, Beyon-
cé, Bon Jovi,… Pourquoi la plupart
des stars posent-elles leurs valises
pour quelques jours sur l’île de
Saint-Barthélémy (Saint-Barth’ pour
les intimes) ? Pour le repos, le
calme, la chaleur tropicale. Et ils ont

raison. En sortant du petit aéroport,
privilégiez la location de voiture
(chez Avis ou une électrique), sans
ça il sera compliqué de vous évader
sur l’île. Saint-Barth a longtemps été
une commune de la Guadeloupe.
Ici depuis 2007, il s’agit d’une collec-
tivité d’Outre Mer. Pas de villes, on
parle de quartiers avec pour capi-
tale, Gustavia à l’architecture très
suédoise.
Deux mondes s’offrent à vous.
D’abord, et on ne peut pas faire
l’impasse, ne vous étonnez pas de
croiser des yachts dans le port de
Gustavia à deux pas des grands

magasins de luxe : Bulgari, Vuit-
ton… Mais il n’y a pas de barrières
entre le côté guindé de ce « centre-
ville » et les traditionnelles bou-
tiques de souvenirs et restaurants.
En longeant le port, il est aussi
agréable d’admirer le (tôt) coucher

de soleil (vers 17 h 30). Cette homo-
généité, on l’aperçoit surtout en
prenant son véhicule et en roulant
vers les hauteurs de Saint-Barth. Ne
vous étonnez pas de croiser des pé-
licans (mascotte de l’île) ou des coli-
bris des jardins. Pour les plus aven-
turiers, on roule vers le côté « sau-
vage » de l’île, où la vraie nature se
révèle. Saint-Barth est réputée
comme une des plus anciennes îles
volcaniques. Le sol aride et ro-
cailleux ne s’adapte pas à l’agricul-
ture. Mais l’île regorge de paysages
rappelant l’Irlande.
La faune, également rare, est di-
verse : iguanes, tortues, oiseaux ma-
rins, ou encore quelques vaches sur
la côte de Grand Fond ; la partie au
vent (l’est de l’île). Le tour de cette
petite étendue de terre se fait facile-
ment en une journée. Les routes
sont très étroites et sinueuses, car
l’opposition de la collectivité œuvre
pour garder ainsi ces tracés béton-

nés. En allant plus au sud de l’île,
Grande Saline vous conte une his-
toire. À quelques mètres de la
plage, d’anciens marais salants vi-
sibles. L’île produisait son propre sel
et l’exportait. Aujourd’hui, c’est de la
Guadeloupe, entre autres, que les

produits de consommation cou-
rante sont importés. Exception faite
à une ligne cosmétique de luxe : la
Ligne Saint-Barth. Il faut d’autre part
prendre le temps de s’arrêter sur les
plus belles plages de sable fin :
Gouverneur et Flamands dans la
partie sous le vent (à l’ouest), en
particulier. Les baies sont à couper
le souffle, la mer des Caraïbes et
l’océan Atlantique, transparents !
Saint-Barth, c’est aussi le privilège
de faire le tour de l’île en prenant le
large. À bord d’un catamaran par
exemple en contournant la barrière
de corail. Ici, on prend son temps,
pour déguster un bon repas dans
un restaurant gastronomique ou en
s’intéressant à l’environnement.
L’île embrasse du traditionnel au
modernisme, ne pouvant pas faire
l’impasse sur le luxe à l’état pur. Des
cases aux hôtels, Saint-Barth fera
toujours rêver. Elle est riche et nous
enrichit. KARINE MÉZIERE

Saint-Barthélémy,
la riche nature

À Grande Saline, les anciens marais salants sont encore visibles.

[ Prendre le temps
de s’arrêter sur
les plus belles

plages de sable fin :
Gouverneur et
Flamands. ]

Une eau
turquoise sur
cette partie de
la plage
Saint-Jean, à
quelques pas
des villas des
Îlets de la
Plage. Calme,
sérénité... On
vient à Saint-
Barth pour se
détendre et on
apprécie.


